
LE SAMEDI

Il s'eî parxa brusquement du1 porte-voix
(lue le capitaine tenait sous soli bras.

Et, l'entbouclwant, il lança à 5,is insulteurs
cette mniacec

-Je v'ais vous donner le feu polir torture
et l'eau pouir linceul.

Puis se saisissant d'une torchle arrachée
(les mtains (l'un1 mtatelot, il lit lança sur un

ama dec toiles goud ronflées qui selanè
rent aussitôt.

Gagnant alors d'un bond le bordage (lu
pont, il se dressat fier et superbe, éclairé en
plein par les premiîères luteurs de l'incendie
(iu'il V'enait d'allumer.

L'appar'ition dut lun quart (le seconde.
Le vainqueur (Ilu rap.peur. disparut sout-

dain dans les flots.
Le capitaline H uggo'qs, terrifié par les flatn-

ies qfui couvraient dlejà le tiers dIL pont (le
.soni navir'e, al 'andontia dléfinitivemient mne
difficile add' ition.

Mais qu'or'donner', (Ile faire aul milieu lut
déýsordre et (le lat panique générale?

Impossible (le donner n ordre et dle le
faire exécuiter avec ces cris (le terreur pro-
t'érés paîr iljle indlividlus alolés, éperdus,
n ayatnt plus (fie le choix (le mourir noyés
out brillés.

.Le cottîte se ven''eait cruellemtent.
Il avait remîarqué un1e quarantainec (le tont-

lies à péQtrle ra(ngées, Surî le ponit et couver-
tes dhe vieilles bâches (~Ie l'il avait mnouillées
par' Précaution. C'était une garatîti< co'ntre
d es éiclecontre uine torche quni fût tomt-
l'ée et qfu'on eût ramassée aussitôt. Mais le
feu était intense.

Le comtte avait lat certitude quec le pétrole
s'enlamttuiterait bientôt.

Soli espoir se réalisa vite.
1_71 tonneiaui éclata, puis un 'leuxiètue' un

trouitite.
Et tous .Iisqu'itu dernier.
Enl tin inistantt, le pont du l'âtiîtîent fut,

inondé ;il se trouva biientôt aut centre d'un
immiense roYer dont la flantine ondoyait à
pins1 'le cinqf limite piedls de 1 auiteur.

La pîlupart des porsonnes qui se trouvaient
al lord sýe iel la muer.

Quel fues-utie 1iir1'nlt uee5pet an feu.
U1n gràndu inlllre périt dlans les flots.
Le siii4:tl'e ne faisait (Ille Citine
Lu's quîaranîte navires quîi enserraient 'le

p)1's le trois-niât, vo yant t Vincendie prendrme
uni qfuelqfues minitutes 'les p<roportionts iiîî' 1uîé-
ttes pour leur propre sûreté, s'eniprti ssé-

rent <le muiLl 'rrain 'lu ic retirer, à1e lis-
tancte 'lit I aiig .rCix brmûlo t.

M altttrusîmtm ttous Ce.s bâtimienlts
e'taieiit ette>mlliés 'le etiicx (fui gê'naiett
M>îid u)It"'t eutplia iemît Colttîplètettuent l'action
'les tîtattelots.

Il y euit vingt aiilte en Cinq 1 ittinutes.
Nonibre (le ces iitLvires avaient dles eltair«e-

tmteitts 'le pétrole priovenant des sources ex-
dante. 'us la contrée.

C'était le fret ot"inaire (les bâtimentsý.
Bientôt le. lan.ger dev'ient pressant.
Llîuîlù minérale c'îule le long <les flancs lut

trois-mtâts elle bu'sur l'eaui sax flatîtie
b leutâtt'e entoure' <l''iaà plusieurs bâtimnts,
'lot ille lèchte lat coq ue endluite <le goîudron.

L'ince'ndi e s'u .t .1)~aecueiicoal
rapidlité.

Sa violence st' iu e acrue par' îe Vent
'lui larguer cc 1 pagi taîî t ]l monre tnte<.

Cita1j, dix, qjuinîze vaisseaux prenrnent feu
IPresquu' simînîtattetîment.

D)e forîti-lables dlétonations se succèdlent
ýis iterruptionî.

Ce sotnt dles tonnîtes <îe pétrole (fui éclattenit,
('i, sont <1<,; barils de( pondrte q1ui satutent.

l'air r.
l)es 'lé I 'ris eit iItiu és, eli iportés par' le

v'ent, tombent jusque dans la ville, oùi règnent
la terreur et la consternation.

La baie (lu Télégraphe et lat passe sont
complètemnent env'ahîies par les flammnes.

Plus <le dix mille barriques <le pétrole ali-
mientent l'incendi e.

Quelques iaviî'esià deîii consuminés flottent
encorec sur ce vaste lac (le feu.

Ils somtbrent uiti à unt aut milieu d'tin nuaii-
gye (le t'peir.

Le (iétleniei' disparaît enfin . .
Et, pend(ant plusieurs heures, <le longues

flatimies v'iolacées courent encore à lat surface
(les eaux.

Un honmmte. debout sur unt rocheùr à l'en-
tr'ée (lu por't, at contemtplé le sinistre dans
lnouite son hiorreur'.

Là, immîobile, les lèvrîes cotntractées par'
titi simtiulier sourirec, il at vut cii une heure
briller quarante Vaisseaux.

Le coîtîte Henri dle Liîîcouî't est v'egagé
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Nous sommlîes aut Mexiq1ue, non loitn (le la,
fronitièr'e <les États-Unis, sur îes confins (lu
terri toirle dles ApitllŽs, ralce sauvage, auta-
cieilse, brtave et nîombr'euse.

Elle peut mettre ciniquante mille fusils ci
ligne, dlans ses mnîtagnîes inaccessibles dul
htaut desqluelles elle tient cil elec les foi'ces
des <letix gt'att(ls nations qjui l'avoisinent.

Entre la i'nt '' ville ilexicainle que l'on
ape'<;oit à distance, et l'Apacellêria qlui s'é-
lève aut loin, s'étend< ltairie

A p1~i1 milles (le let cite, sut' mie émii-
tietîce dominanmt àt pic le Rio Colorado, rîi'i-
èe itmpor'tante, sixv lîoiimnes arimés sont assis
dlevant tun feu, sut' les char'bons duq1uel rôtit
un1 11cltli'nst tout entici'.

Ces ho«îtmmes sont dles cour'eur's (les bois,
(les chasseu rs.

Ils ont àl p)ortée (le lat lîain leur's rifles et
leurs couiteatix.

La cott'e ni'est pas sûre.
Ait mîoindr'e brtîit, c'es ave'ntur'ier's driessent

l'oî'eî île, leur's 'egrat'ds peî'çaiîts sondIent l'es-
pilc- ils savenit que les Indiens rôdenit et
qule Its jaguars ''iettett

Ils se défient.
Mais ils sont six
Mais ils sont intî'épi'les
Ont devine, àl les voit, des vétérans lie lit

praiirie.
Ils eauisetit avce aflimtationt tte par'aissenît

point se soucier' <les I eantes <lu1 pa(ysage qui
les emnvir'onne ; 'le temtps it autre, pouîm'bnt, ils
î'egat'<ent 'lu eôté <Ilu sudî, ou sur unte succe(s-
sion dle collines cour'onniées d'titi luxum'iante

végèatimis'élèvemnt les terrtasses (le Sept ou
huîit cenîts mnaisotns comtposant lat ville d'Au-

C'est à dlix kilomnètres au nord 'le la cité,
aui <lelat les iaielons (fui l'etoIurment, qute se
tiennent lVs six atve'iitut'iers dont nous av'ons
signale lit présence, et (lui s'apprêtent à dé--
jleunCt"

Le mîarcassin sera bientôt cuit a poitnt.
Il s'en exhalle une dlélicieuise odheur' <l'aîo-

imites et le jus dlotît V uti <les chasseurs V'ar-
rose, coule sur' la peau imordorée.

Trois <les cltassenIrs onît dlormi là.
Les trois autres sont ventus dlepuis peu.
Ces botuillies ont tous, diet'rière eux, enfon-

cée dans le sol, une, branchte d'arbr'e à plu-
sieurs c'rochets, sur lesquels réposent les ai'-

Les dentier' venus semtblental'îè.
-Eh Gî'andtnoûreau, <lit l'un d'eux avec

un fort accent britannique, pique deotc le

'Il tlle semble qu'il vat juter rose et (Ille
l'ont pourrat ei tâter. '

Grmand mnomeau, car c'était bien lui, enfonça
soli couteau dans le rôti, examjina la laine, la
flairat et (lit solennellement:

-Ont peut servir.
Un sourire de satisfaction épnutle vi-

sage de lAgas
C'étaîit un vrai fils de la Grnd-3rtgme

loni', maigren~ueu tvype &l Kirîs.
Des os énormes, (les mtuscles saillanîts. et

par-dlessus une peau tr'ès blanche.
De plus, les inévitaibles favoris roux ar-

dent, l'Seil bleu clair, et lat miâcîoire fortemenctt
armée.

Desoli vrai nonm, Iloîme'peatBr
(le sont surnomt, il était qualifié Main-de-Fer.

Boxeur éntérite il assommtait bêtes out (,ens
très galamment, et les Itîdicn:s lui ayant vut
abattre un Ieun taurea dunm Coulp (le, poing,
ils l'av'aient baptise commite nious avons (lit'.

Maître Brî,chtasseur faileux, était pî'es-
(Ill l'égal (le Tëte-&l-l3îson en réputation.

BuIrgli était afliuiè commtîe toujours, p)luts
(lue d'ordinaire, toutefois.

-By Gbd !dit-ilje crève (le l'ttm.
'Depuis hlier soir, nions ne hi ts sonu1ittes

rien inis sous lat dentt. '
Et regaridiait vers.- unt point (le lhorizont
-Ces chiens d'Aptachtes, reprit-il, fl'omt

bonne gar'<l.
La ville est enveloppée coîtmme dans utn

filet. '
-Colmittient avez.-vous paissé à tr'avers ? lit

G ran(lmorei(u.
-C'est b'ienî simple.

Noscil av<<is ereveý si\ lmaillecs.
LA laslit le geste (le poigîmarder- qulel-

qu'un.
Les chasseurs se mtirenit à rir'e.
-Miais vous autres, <letman'lla l'Ang7lais,

volts avez. (î avoir 'lu1 mtal à passeriaussi ?
-Noums, lit C brauiilmorcatil, nous soummtes tei

dep)uis quatrej<<uits.
Les Peatîx-Ilotîes observaient déj lat

ville, niais tic lat bIloquiaient, pa enicore. '
-1-1v [olyitoses, fit l>url,<euî juaratite-

huit lîeurmesje vouîs lJtre que le blocus est
Comoplet.

.Un inistantt jiel'ti lue noust1 lie.pse

l'ions pas.
-1l i'at sembtlé, cil (ft lit (b'îdmo

ruait, <file l'ar'mée ind<iennte s'estatitcté
étonnîai iment depui d< k'eux Joiurs.

-Iv a plus le cieuix miil le guer'rier's s'ous

.Depuis <fIle touttes les tr'ibuts onit r'econntut
ptour reine lat \'éîtîs Cîîivî'ée, t'es vermitls-
là font leurs eXi)(<Ilitioutts cil ili lus gr'and<
niommbre (fujîpn'aitptrvant.

Cette athuti'e dlevietnt gettamite pour1 miouis
ces Peux log 'attlietît pî'éci'ilîent sur'
le territ'oire oit tmo<n s'cr'et est enfo>ui.

-Iillfit Bu'lvoilà qfui est <lésa-
gr'éable ils sont nolbcxet se ''ardenît avec

- Et. .. volts avez passé pourtaunt
-Puisque nous voilà!
-Comment Vous y êtes-vous pr'is?
-J'ai dress5é mon<l piège.

J'ai bJient pensé <lie, le mtatin, (les banides
ir'aient à la chasse.

'Nous avons drtessé unei eimbluscade surî
une piste d'antilopes.

"Les bandes otît qutitté le catmp dlés l'au-
lie , six hIoitînes enisemtble, touJout's

Ce que .jepîasest arr'ive.
Une tr'oupe et trouvé lat piste d'antilopes,

d'abord ; au bout, 1tos Couteaux.
"Les six Apaclt s sonmt tomblés tmot'ts, leý

temnps <l'y petnser.
-Voilà un b'eau Coli[)
-Très beauje iii 'eh flatte.
-Après ? qîu'est-il arrivé ?


